
CATHOLIQUES ET CONSERVATEURS
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Le Bien public a , en second lieu , posé les
questions suivantes :

« Gomment peut-on se dire catholi que
« quaud on a donné à tous le scandaleux
« exemple du manque absolu d'égards, de
« respect et de so»mission à l'autorité reli-
« gieuse légitime , représentée par uu véné-
t rallie évoque?

* Comment peul oo, enf in, se dire ealJio-
« lique , quand on a jeté la division au sein
« mème du clergé , que l'on a insulté ,
« calomnié des prêlres respectables ei
• respectés 1? »

Ce sont ici des questions do fait. Puisque
le Bien public a posé ces questions à la
Liberlé, c'esl qu 'apparemment il a prétendu
faire des reproches k la Liberlé. C'est ainsi
du moins que le public en général l'a com-
pris. Or , nous avoua sommé le Bien public
de dire où et quand et par quels actes nous
avons «• manqué d'égards, de respect eï de
soumission » envers un évoque ; où et quand
et par quelles paroles nous avons « insulté
et calomnié des prêtres respectables et res-
pectés »? Le Bien public s'est tu. Est- ce
qu 'il n 'avait rien à répoudre ? Il était facile
de lancer des questions qui tombent sur
l'adversaire comme des insinuations. Mais
quand il faut s'expliquer , citer des faits*,
préciser l' accusation , ou se tait.

Le public jugera ce procédé diffamatoire

Mais ces questions du Bien public nous
âorioenl l' occasion de traiter ici d'un grand
devoir des catholiques , qui est en même
temps un devoir pour la presse relig ieuse ;
il s'agit du respect et de Ja soumission due
aux autorités légitimes.

Notre religion nous enseigne qu 'il y a
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DÉVOUEMENT

Depuis doux mois son maître , Maturus,
occupé do Soins pénibles el de douloureu-
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V,8ion8 KlWt courageusement , mais
vni2^°u,lnUe Malheur. L'infatigable dé-
vouement de Veilius Epagallnis pouvait à
peine sauver quel ques épaves do celte Imi-
tante fortune , naguère encore la pr emière
ueb ironies. Uela n 'importait point à Syphax;
cependant il suivail avec altenlion les pér i-
péties do cette ruine k peu près confirmée
aujourd'hui el complète , grâce aux trahisons
5epulpes, et il checliail k lire sur le visage
U Albina l'impression que lui faisaient tous
ces événements. Il lui tut  impossible de ne
pas remarquer qu'une tristesse plus pro-
fonde que d'habitude voilait comme d'un
nuage les beaux traits de la jeune Iille. Son

deux pouvoirs bien distincts , lous doux sou-
verains et indépendants:  le pouvoir religieux
el le pouvoir civil. Les deux pouvoirs vien-
nent de Dieu , l' un immédiatement , l' autre
par le concours de moyens humains ; les
deux ne peuvent s'exercer légitimement
qu 'au nom de Dieu , et leur désobéir , c'est
désobéir à Dieu ; ruiner leur autorité , c'est
ruiner une autorité qui vient de Dieu
munie.

Si le Bien public voulait jeter un regard
autour de lui , considérer quels sont ses
partisans , surtout dans les campagnes , se
rendre compte de certaines victoires dout il
s'est enorgueilli lors de l' élection des con-
seils paroissiaux , ne s'apercevrait-il pas que
I influence qu 'il exerce , les succès qu 'il
remporte eont avaut tout et principalement
dirigés contre les curés des paroisses ? Nous
n'iusistoiis pus sur ce fuit qui ne peut pas
êlre sérieusement contesté : dans la généra-
lité des paroisses, s'il y a un parti hostile
au pasteur , ce parli s'abonne au Bien public,
soutient la polilique du Bien public , vole
les candidatures du Bien publie.

S'il y a quel ques PX copiions à ce fait ,
c'est vis-à-vis de quelques prêtres qui eux-
mêmes f ont exception avec la grande majo-
rilé du clergé du cauton de Fribourg.

On reconnaît l' arbre à ses frui ts  ; que
peuser dès lors de la politi que du Bieu pu-
blic qui a produit si vite et sur tous les
points du canton , des résultats aussi désas-
treux pour l'autorité des pasteur s légitimes
dans leurs paroisses

La politi que de la feuille libéra le a l-elle
eu do meilleurs effets en ce qui concerne
los égards et la soumission dus aux autorités
canlônalee ? Ici encore nous en appelons à
la conscience publi que.

Est-ce que, depuis quelque temps , ces di-
verses autorités sout plus respectées ? Le
conseil d'Elat n 'a-t il pas été l'objet de con-

parti fui pr i sa  l'instant: chercher Vulpes ,
lui mettre le poing sur ia gorge , el lui ar-
racher le secret de ces parchemins perdus
dont on parle tant , ou , s'il s'y refuse, lui
loger quel ques bonnes flèches dans le corps
pour lui délier la langue. Cetle sage réso-
lution donna k Syphax une haute idée de
lui-mômo. Vulpes était d'ailleurs son ennemi
particulier.

Restait une difficulté , celle de trouver leperfide intendant. Le Numide n'y songeapoint; avec son instinct de limier , suivreune piste lui semblait un jeu , el puis , il comp-
l? r"\ftve du lem I)3« n 'imaginant pointqu il lallùl se presser ni que rien de très-împorlant  put dépendre de quel ques mor-ceaux ue papyrus qui se retrouveraient lot
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personne , bien muni
?«„? Q„S exc?lle "tes el do son arc le meil-
m -Aiw? ,-*8enCQ prolongée n 'inquiétaqu Albina et Germanicus. les aulres escla-ves s'intéressèrent peu à cette nature sau-vage el farouche qui vivait tout en dehorsd eux.

Toutes les recherches qu'on a faites pourtrouver Vulpes étant demeurées infructueu-
ses, il avait bien fallu se décider à ne plus
rieu espérer de ce côlé. A l'heure où toul est
perdu, Maturus se montre admirable , il con-
serve uu courage stoïque et, «no indomp-
table énerg ie. On dirait que sa vocation vienl
de se révéler el qu'elle consiste à lutter cou-
tre les obstacles. Son ardente nature y
trouve un aliment , il devient vérit ablement
Malurus , c'est-à-dire l'homme min; le philo-
sophe insensible et inébranlable qui se tient

tinuelles attaques , ses actes calomniés , ses
tendances suspectées , ses asp irations soup-
çonnées ? El-ce qu 'un grand nombre de
magistrats de l'ordre administratif  et de
l'ordre judiciaire n'ont pas été vili pendés ,
en .raison précisément de l'autorité dont ils
élnient  revêtus ou qu 'ils avaient exercée ?

Sans doute , il ne faut pas pousser la
chose k l'extrême contraire el commander
à la presse de tout approuver et de toul
admirer sans discernement . La presse a ,
dans notre organisation sociale , une mis-
sion qui , sans en fairo , comme on l' a dit , un
quatrième pouvoir dans l'Etat , lui donne
cependant des droits et une responsabilité.

Incontestablement , le journal  peut se faire
l'organe des plaintes el des criti ques des
administrés vis-à-vis des autorités consti-
tuées. Muis évidemment , ce droit du jour-
nalisme n 'est qu 'une conséquence du droit
qui existe, chez les administrés eux mêmes
et ne peut s'exercer que dans la limite au-
torisée par la loi de l'Eglise pour lea admi-
nistrés.

Cette limite a-t olle été toujours respectée
dans les attarpies d» Bien public conlre dea
membres du cmseil d'Etat et contre des
magistrats de l'ordre le plus élevé ? C'est à
l'opinion publique qu 'il appartient de pro-
noncer.

CORRESPONDANCES

Berne , le S août.
L'affaire Jaberg devait revenir devant le

juge demain vendredi le 6 août , mais je
viens d' apprendre qu 'elle est ajournée it
lundi prochain , sur la demande du procureur
général- Il semble donc que l' on prend au
sérieux celte aff aire , bien que le code pénal
n'ait P»9 d' article sur la profanation des
cadavres.

j e pro fite de cette occasion pour vous
résumer ce que M. Tribolel , propriétaire

debout et ne fléchit pas sous los coups do
la fortune- S;*, rupture avec le magicien d'A-
lexandrie lui fail éprouver un singulier sou-
lagement , il en écurie jusqu 'au souvenir ,
mais il 0° comprend pas encore comment
cette puissance redoutable a cédé au souffle
d'une enfant , ni qui a pu enseigner k celle
enfant le moyen de chasser l'infernale vi-
sion.

Relativement , l'édile est donc heureux;
au soi r de ses jours laborieux , il éprouve la
satisfaction profonde d'un dev oir ^ccovnp\v ,
et il s'endort plus paisiblement qu'autrefois
ponr reprendre chaque matin le travail ré-
solu d'une vie sérieuse. Albina , de son côté ,
n'a point dit non , comme auparavant k la
demande do Lévinus , et déjà celui-ci ne ca-
che ni sa joie ui son triomp he, il ne sait
comment remercier Maturus d'avoir été si
bon avocat.

— Quand je serai ton frère , dit-il k l'édile ,
ou seulement le fiancé de la sieur, nous
joindrons nos destinées. Ma fortune l'aidera
k faire des spéculations qui rétabliront la
tienne. Ce ne sera qu'une affaire de quel-
ques années , mon oncle est entièrement ue
cet avis, il nous guidera par ses conseils et
nous prêtera au besoin ses sesterces., «os
familles sont alliées depuis trop longtemps
pour ne point se donner un mutuel appui.
L'Mile ne trouvait poiut absurdes es i i-
sohiemeuts de Lévinus ; il se disait , que
plus tard , il serait à même de récompenser
sa générosité par des restitut ions inagnih-
ques. Cette illusion lui était douce, .1 la ça-
reasaJL ou plutôt il s'y .attachait comme à
une planche de salut. Ainsi calculait Mala-

de l'hôlel du Jura , m"a dit ce soir même,
lorsque j' ai passé devant son hôtel :

c Le crucifix eu argent, qu 'où avait mis
entre les mains jointes do M. Lurati , m'a élé
remis , le jour môme de l'autopsie , par un
employé de l'Ile , et jo me suis empressé de
le déposer enlre les mains de M. Magatli,
membre du Conseil national.

« J'étais préseut lorsque M. Lurati a été
babillé avant d'être transporté à l'hôp ital
dc l'Ile ; je n'ai pas remarqué de bague d'or,
mais je n'ai pas non pins fuit attention ai
M. Lurati en portait ou pas. »

Vous vous souviendrez que Jaberg, dans
son premier interrogatoire devant le vice-
président du tribunal de Berne , a ôté ques-
tionné par M. ffiigg i sur fa disparition de
celte bngue , et il faut supposer que lo juge
avait quel que motif pour poser cette ques-
tion. Mais Jaberg, en déclarant ne rien
savoir de la bngue , a parlé de la disparition
du crucifix , ce qui ne laisse pas que de
donner à penser. Ignorait-il que cet objet
précieux avait élé remis à M. Tri bolet , ou
a t—il eu I intention de faire croire au juge
et au public qu 'il n 'était pas seul d'une
conscience large à l'hôpital de l'île ?

Voilà donc l'affaire en règle en ce qui
concerne le crucifix ; reste à savoir ce qui
a porté M. le vice-président du tribunal à.
demander des reuseiguetneuls sur la bague
d'or du défunt. En lout cas, l'accusé a
avoue avoir dépouillé plisietirs cadavres
féminins de leurs cheveux , abstraction faite
des aulres détails horribles concernant le
changement do crânes et même de cadavres
entiers.

NOUVELLES DES CANTONS

Grigous. — L'enquête officielle qui
vient d'être instruite au sujet de l'incendie
du pont de Ileichenau n'a point établi qu 'il
n'y ait eu malveillance. On peut donc ad-
mettre que cot incendie a élé dû à une sim-
ple imprudence.

Le pont était assuré pour 47 .000 fr. et
uon comme on l'avait dit pour 416.000 fr,

Viiu. i — La pluie torrentielle des pre-
miers jours de cette semaine est, dil le Jour-

rus et il pensait lout haut devanl Albina , de
sorte que la paix de l'avenir , la réparation
de lous les malheurs , l'espérance enfin de-
venaient inséparables du nom de Lévinus.

Albina pourtant éprouvait encore de vi-
ves répugnances , olle demanda un mois
avant de donner sa réponse définitive.

J'ai encore un mois de liberlé , pensait-
elle , et après , jo ne serai plus Albina , on
m'appellera Ja iemme de Lévinus 1... son
ccour frémissait à colle ponséo el elle s'ef-
ïov çait en vain de le soumettre , mais le sou-
venir de sa promesse à la Vierge des lis
soutenait son courage et l'excitait au dévoue-
ment. L'attente est souvent plus pénible
que le sacrifice lui-môme.

Ob ! se disait souvent la jeune fille, com-
bien il m'eût été plus facile de donner ma
vie! Aura i-jele courage de me livrer à cet
homme, l'ennemi du mort que j'ai tant aimé!
Eutendrai-je sans horreur celte bouche qui
a maudit Se nom d'AUalo, me narler d'amour
et prononc er le nom d'Albina î... Ma mère
bion-aimée , les dernières paroles m'ont as-
surée que ma prière, divinement exaucée ,
m 'impose d'accomplir mon vceu et je t 'obei-
rai : les événements parlent irop haut pour
que je doute encore , ils ont décidé de mon
sort , ils n'ont pas môme dédaigné do l'a-
doucir. Au bord de la coupe amèro oh j'hé-
site à tremper ma lèvre , la goutte de miel
ne manque point : ce mariage sauvera mon
frère! Et vous, k qui je me suis vouée, Vierge
mystérieuse, génie tutélairo de ma famille .
vous m'avez demandé le sacrifice de mon
amour , vous avez abandonne à la mort celui
pour qui j'aurais versé mon sang, el mainte-



nal de Vevey, tombée en neige sur nos p lus
hautes cimes. On pouvait  voir mercredi les
tours d'Aï el les Cornettes de Bise blanchies
par une fraîche couche de neige. Le fait est
assez rare au commencement d'août pour
pouvoir êlre mentionné.

Valais — On écrit de Brigg, en date
du 5 août :

« Aujourd'hui est arrivée à Belal p la fa-
mille du marquis de Salisbury, ex-ministre
des affaires étrangères d'Angleterre. Le
marquis lui-même , retenu à Londres , arri-
vera la semaine prochaine. Il comte faire ici
un séjour prolongé et remettre sa santé
d' un mauvais refroidissement qu 'il a pris
l'hiver dernier. Belalp est , comme vous lo
savez , entre loules les stations élevées des
Alpes , une de celles que les auglais affection-
nent le p lus. L'illustre professeur et ascen-
sionniste Tyndall  s'y est , il y a trois ans ,
construit uu chalet où il passe tons ses étés ,
et c'eut sur son conseil que le marquis de
Salisbury y vient à son tour. »

— Le 22 jui l le t  a eu lieu en présence de
M. le chef du département des travaux pu
blics , ct des aulorilés dos communes inté-
ressées, la reconnaissance du grand canal
de dessèchement qui part de Collombey pour
aboutir dans le lac , an Bouveret. Ensu ivan t
les* bords de ce canal sur une longueur de
quinze kilomètres , l' ampleur du type admis ,
la grandeur  de la section en largeur et en
profondeur vous produisent un effet de con-
fiance entière dans les résultats qui en
découleront pour cello belle plaine et dont
les effets sont déjà des plus concluants. Or ,
ce n 'esl pas une bagatelle que de forcer
toutes les eaux de liltration d'une plaine
aussi vaste d 'abaisser leur niveau do plus
de deux mètres , de. chasser de leur domaine
séculaire les roseaux et aulres p lantes maré-
cageuses, d'enlever aux grenouilles un sé-
jour qui leur élait devenu cher , et , qui le
croirait? de faire admettre par certaines
intelligences revêches que les eaux descen-
draient bien jusqu 'au lac sans s'arrêter en
route.

Eh bien , cc résultat esl désormais at teint ,
grâce au subside fédéral , grâce à l'énergie
des populations , à l' esprit dc solidarité de
toutes les communes du district , grâce enfin
à la bell3 exécution technique de l' œuvre.

La grande entreprise du dignement du
Rhône et des affluents , qui touche k sa Qn
serait inutile, sinon dangereuse , suna le,
complément indispensable de la ciinalislion
de la p laine ; aussi ne peut on que souhaiter
que cetle seconde et dernière partie du pro-
gramme soil bientôt exécutée sur toute la
ligne et surtout que les propriétaires de
biens fonds sachent profiler des sacrifices
énormes que se sont imposés la Confédéra-
tion, le canton et les communes; car ce n 'est
pas le tout d' avoir desséché les marais ; il
faut maintenant  redoubler d 'intelligence et
de travail pour rendre cc sol à l'agriculture.

Neucliûlel-  — Le Grand conseil a , eu
oulre , discuté un projet de décret autorisant
un crédit de 73,000 fr. pour la part de Neu-
chàlcl dans le coût des travaux d'achèvement
de la correction des eaux du Jura.

Il s'agit de terminer la canalisation de la
Broyé et de la Thièle enlic lo lac de Neuchû -

nant vous voulez quelque chose de plus , il
faut que j' appartienne à un homme que je
hais , pour arracher mon frère k l 'infortune
et conserver moi-môme cet éclat et ce luxe
auxquels je préfère l'humble toit d'Orgella
avec le souvenir des morts ! J'obéirai pour-
tant , je suis prêle! mais que les derniers
jours qui me restent soient au moins con-
sacrés à un peu de bonheur!... Eloignons le
souvenir des vivants pour ne p lus songer
qu 'aux morts. Hélas ! mon cœur s'est en-
tériné avec eux dans lo tombeau , ils ont
emporté tout mon amour , tout mon bon-
heur! Lévinus , il ne me restera rien à t'offrii
au jour do tes fiançailles , mais ton orgueil
a triomp hé de la fierté d'Albina , que le faut-
il de plus ? Tu diras k Aurélie que , moi aussi
j'ai cédé k ton irrésistible pouvoir et ta va-
nité sera satisfaite...

Elle parlait à demi-voix el des larmes
brûlantes inondaient ses joues; ses yeux
fixés sur le fond bleu d'un ciel d'avril ne
voyaient que des nuages ; et pourtant , ô
Albina , les brises du printemps folâtrent
dans les arbres , les violettes s'ouvrent dans
les gazons, un air tiède gonfle les bourgeons
naissants , et les petits oiseaux font leurs
nids dans les charmilles; lout est plein do
bonheur et d'espéranco. Hélas ! ce bonheur
augmentait la tristesse de l'orpheline qui nevoyaii ^uo des menaces à son horizon ; sonIront s'appuya languissaminent sur sa main ,ses trait a exprimaient tout l'accablementqui puisse écraser une âme.-blandine surprit son amie dans cotto alti-tude désolée ol son ccour se brisa , elle semil à genoux près d olle , prit aes mains dans

tel et ceux dc Morat el de Bienne , en ache-
vant les môles qui protègent l' entrée et la
sortie de ces rivières , en terminant les berges
et les talus, et en draguant cc qui est encore
à draguer. Outre cela , il y aura lieu de sou-
tenir et de proléger les berges par des enro-
chements.

Les trois cantons intéressés sont d'accord
pour estimer la somme totale qui reste à
payer pnr eux à 272 ,300 Tr., 28o ,40l> étant
couverts par la vente de terrains el du ma-
tériel. Fribourg devra fournir le 41 1|2 0*o
de cette somme à trouver , Vaud le 38 1|2 0|Q
el Neuchàfel dc 20 0|0-

Le crédit demandé a été voté à une très
forle majorité.

Geuève, — On lit dans le Journal de
Genève ;

« Dans une petite localité d' un canton voi-
sin , survint  un décès. Immédiatement les
fossoyeurs se réunirent  alin de prendre les
dispositions nécessaires pour l' enterrement ,
et s'entendre relativement aux lettres de
faire part , le village é tant  assez éloigné d' une
imprimerie.  Néanmoins ou décida d'écrire
le.s billels de convocation , muis il fut impos-
sible de s'accorder quant  à la rédaction. On
eut recours aux lumières du mnrgui l l ier ,
ancien tambour major , et celui ci proposa
la rédaction suivante qui fut  acceptée à l'u.
niiiiiiiiité : Date.

« Mosieu.
t Vous êtes cité de comparaître Jeudi pro-

chain , à l'enterrement de l' enfant ayant ap-
partenu à Charles P...., que Dieu a relire à
l'heure ordinaire.

« Les dames vêtues arriveront également
sur le, lieu du sinistre en habit, noir. >

DANTON DE FRIBOURU
Bendnnt comple du vote de dimanche ,

notre excellent confrère du Tessin , la
Libéria, termine en disant: « Nous faisons
des vœux ardents pour la concorde de lous
les conservateurs du canton de Eribourg. »

Nous pouvons complètement rassurer la
Libéria k ce sujet. Les conservateurs fri-
bourgeois vivent maintenant plus unis que
jamais; ils comprennent l'importance qu 'il
y a d'allier , dans une intime union , tous
leurs elïorls pour combattre I ennemi com-
mun qui esl dans le radicalisme allié au
libéralisme.

Depuis la dernière période électorale , les
vrais conservateurs se sont encore raffermis
dans ces salutaires dispositions , el ils ont eu
le bonheur do voir rentrer dans leurs rangs
un bon nombre de frères que de petits griefs
avaient momentanément séparés.

(Chroniqueur.)

Tous les organes de la coalition radicale
el libérale , le Bien public comme le Journal
ele Fribourg et le Confédéré, parlent d'élec-
teurs qui auraient reçu du viu ou de l'ar-
gent pour donner leurs voix à M. Reynold.

Les mêmes journaux publient tous un
appel du Comité conservateur de l'Auge,
qui dit aux ouvriers de voter pour M. Rey-
nold el de ne pas vendre leurs voix au cail-

les siennes et attira doucement sur son
épaule cetle belle tète éplorôe.

Les larmes d'Albina coulèrent avec moins
d'amertume dans ces bras amis, elle répon-
dit à l'étreinte de Blandine par uue étreinte
douloureuse et laissa déborder son âme
dans l'âme de sa sœur :

— Toi seule , ma Blandine , n 'ignoreras
point que je manque de courago , toi seule
seras témoin de mes défaillances... Oui ,
reste là, serrée contre ce cœur déchiré que
le tien réchauffe , ton regard me ranime , ta
fermeté me rend a moi-même ot triomphe
de mes désespoir. Où puises-lu ta douce
confiance dans l'avenir?... Moi , jo ne puis
espérer... Regarde cet anueau , l'anneau de
ma mère, désormais à moi par la mort ; cha-
que fois que je le presse sur mes lèvres , jo me
sens tressaillir , il me semble que bientôt je
ne pourrai plus l'aimer et que le sentir sur
mon cœur sera une trahison. Mais , laissons
ces tristes pensées; aide-moi à oublier ,je
veux jouir de mes derniers jours de liberlé
et en jouir comme si je n'en connaissais point
le terme. Reprenons duTcalme et de la séré-
nité. Il ne faut pas que Maturus supçonne
ma faiblesse , et puis , lu sais que je suis liée
au sacrifice par une promesse faite libre-
ment.

— Je sais seulement que je ne comprends
Eas, et que cette heure est pleine de ténô-

res, mais celui quo je prie el qui reçoit vos
larmes, lo Dieu de votre mère est toute-puis-
sanl et bon , il no permettra point que la
fille de Valérie soit abandonnée ainsi. Esp é-
rez en lui.

(A suivre.)

didat du Bien public pour un verre de vin
Le rapprochement de ces deux faits sera

notre seule réponse au reproche insensé
que l'on adresse aux électeurs de M. Rey-
nold.

O Bien public ,
Qms tulonl Oracchos de soditiono querciilcs ?

François Muller , ouvrier aux forges de la
fonderie depuis hui t  ans , a été à l'assemblée
de Posieux Le lendemain , il a été menacé
de renvoi s'il volait  pour M. Reynold.

Lundi , le directeur Boux l'a renvoyé.
Les exemples de ce genre ont été nom-

breux dans le camp de l'opposition. Et on
parle de la pression des conservateurs !

Dimanche dernier, à Chièlres , une.  femme
avait  p lacé son petit garçon , âgé de deux
ans , sur un char chargé de fourrage vert.
Plus tard , elle ne le trouva plus ni sur le
char ni aux environs; elle, donna l'alarme
et toule la famille se mit en quête de l'en-
fant. Au bout de plusieurs heures de recher-
ches inut i les , ont eut enfin l'idée de visiter
le char de près , et l'on découvrit le pauvre
petit pendu par un p ied et sans vie. Il pa-
raît que l'enfant a voulu descendre en se
laissant glisser, que sou pied s'est pria en-
tre les bâtons des échelles du char et qu 'il
n 'a pu le dégager.

La foudre a, parfois , de singuliers capri-
ces. Lorsque , le SI juill et, elle est tombée
sur une maison de Mézières (Glane), ainsi
que nous l'avons annoncé , la foudre a péné-
tré dans la cuisine , où se trouvaient deux
femmes , la maîtresse et la servante. La
première est jetée à terre , mais se relève
sans aucun mal. tandis que la seconde n'est
pas même effleurée. De là , le fluide passe
dans l'étable à porcs , où il lue un de ces
animaux sans faire de mal aux autres. Deux
minutes plus tard , tout lo bâtiment était en
feu.

II y a huit  jours , dimanche , la foudre est
tombée à Cheyres (Broyé), sur un des peu-
p liers plantés à l' entrée de la cour du châ-
teau. Le fluide a Iracé un sillon dès le som-
met de l'arbre jusqu 'aux racines , jetant des
débris d'écorce sur un groupe de personnes
placées à peu distance et qui en ont été quit-
tes pour lu peur-

NOUVELLES DE L'ETRANGER
-Lettres «lo Paris

(Correspondance -particulière de la Liberté)

Paris, 5 août.
Le gouvernement paraît résolu à agir

contre les transferts de propriété des col-
lèges congréganistes. Celle nouvelle infamie ,
contre laquelle j'ai déjà protesté , ne Vous
surprendra pas. Le servile ministère Frey-
cinet obéira jusqu 'au bout.

Nous ne voulons pour indice de la réso-
lution gouvernementale que les menaces
publiées , ce matin , par la République fran-
çaise : « Déjà les Pères, rue de Madrid ,
comme rue de Vaugirard , comme eu pro-
vince , ont publiquement annoncé qu 'ils
avaient l ' intention de se moquer du gou-
vernement , des décrets et des lois. Nous
espérons qu 'on saura leur montrer qu 'il y
a des comédies dangereuses à jouer... Il faut
marcher , il faut agir. »

On sait que les désirs impérieux du jour-
nal de M. Gambetta sont des ordres absolus
pour les délégués au ministère.

Mais les t r ibunaux auront encore à juger
celte nouvelle et criminelle atteiute aux
droits do la propriété , des pères de famille
et de la liberté de l' enseignement.

La certitude , donnée par le journal in-
transigeant la Vérité, que le gouvernement
se préparait à poursuivre les décrets avec
énergie, que partout les ordres étaient don-
nés, que MM. Constans et Cazot veuaient
d'envoyer à leurs agents de nouvelles circu-
laires, paraît établie aujourd'hui.

C'est après une entrevue avec M. Gam-
betta , au lendemain des élections , que
MM. Constans et Cazot auraient rédigé leur
circulaire ct arrêté les nouvelles mesures de
proscription.

M. de Freycinet à qui « pareille besogne
répugne » , goûtera , pendant ce temps, le
repos et les distractions des villes d'eau.

La Vérilé est donc bien dans le secret
des dieux ?

Le brui t  court que le discours de M . Con-
stans à l'ouverture du conseil général de lu

Haute-Garonne, aura une grande importance
poli t i que. Le ministre profiterait , notam-
ment , de l' occasion pour s'exp liquer d'une
façon catégori que sur lo suite de l' exécution
des décrets.

II ne faut point ajouter grand crédit aux
commentaires divers et extraordinaires des
journaux officieux , sur le dé pari du sous-
chef  du cabinet de M. dc Freycinet p*>nr
Rome.

Si M. de Bàcourt est chargé par intérim 0
des fonctions de premier secrétaire de l'am-
bassade de France auprès du Sainl Siège, ce
n 'esl point du tout parce que M. Desprcz va
passer trois semaines à Contrexcville pour
raison de santé. — Ce congé est un prétexte
des plus futiles : uu ambassadeur ne quitte
pas sou poste dans des circonstances aussi
graves.

A la veille des nouvelles mesures de
violence que le gouvernement va emp loyer
contre les congrégations reli gieuses , M. de
Freycinet a tenu absolument à ce que son
sous-chef de cabinet fût auprès du Sainl-
Siège , pour transmettre à son ministère
les impresssious réelles du Vatican, pour le
sonder à l' occasion , el pour atténuer l' effet
des odieuses mesures ministérielles.

Plusieurs journaux conservateurs mettent
au doute que le congé de M. Dertprez, soit le
commencement d' une rupture entro le Saint-
Siège et le gouvernement ré publicain ,

II semble assez naturel cependant que le
Saint-Siè ge se formalise des mesures iniques
et des menaces p lus odieuses encore priées
el dirigées non seulement contre les Pères
Jésuites , mais conlre toutes les corporations
reli gieuses , contre l'é piscopat tout entier
qui  a protesté avec une admirable énergie-

E_ t-ce que , du resle , plusieurs évoques
français n'ont pas déjà annoncé que les col-
lèges congréganistes s'ouvriraient sous leur
direction a la ventrée procliaine 1 Or l'or-
gane accrédité de la politique opportuniste
traite les titulaires des transferts de pro-
priété et de direction des collèges libres
d'auteurs de « comédies dangereuses e
jouer ». Croit-on que le Saint-Siège se bor-
nera à faire dc paternelles remontrances à
notre ambassadeur?

Le marché financier est meilleur. Les
rentes françaises onl progressé , ainsi que
les valeurs du Crédit foncier. L'Assurance
financière est en perte notable sur le cours
d'émission : la Réassurance et les obli gations
dea CheminB ûo îcr brésiliens HOIII deman-
dées sur le marché du comptant. Divers "'
Ires d'émission récentes , tels que la Foncier 6
(transports) et le Secours sont à peu prè3
invendables.

P. S. — Le 14 du présent mois, à une
heure et demie, en l'étude de M" Carré,
notaire à Paris, aura lieu l' adjudication du
Réveil social, feuille intransi geante. La mise
à prix de 10,000 fr. pourra êlre baissée.

Le socialisme de M. Louis Blanc n'a donc
pas grand succès!

Après l'inspection de la marine , celle de
l' armée I On annonce que M. Gambelta , en
passant par Lyon pour se rendre en Suisse,
fera une visite au camp dc la Valbonne.

Des lettres arrivées de province signalent
de nombreux faits de pression el de fraudes
électorales. On s'attend à uu grand nombre
de protestations.

La nonvelle de la nomination de Mgr Tu'*
bauilier , évêque de Soissons , au siège de
Poiliers ne repose, jusqu 'ici , sur rieu de
sérieux. Ce qui , du resle , doil contribuer à
la rendre suspecte , ce sont les commentaires
dont l'accompagnent ses autours et propa-
gateurs.

ï,ettren ue Kuino

(Correspondance particulière de la Lperlé)

Rome, 3 août-
Le Souverain Pontife Léon XIII ne 86

lasse pas de montrer combien l'influence du
Saint-Siège ost salutaire partout où on l' ac-
cueille : C'est ainsi qu 'il a fait sentir cette
influence e" faveur du rétablissement de la
paix dans la République Argentine. La Voce
délia Verità annonce , on effet , que Mgr Ma-
ter ,  chargé d' affaires du Saint-Siège à
Buenos-Ayres , a déployé le zèle le plus intel-
ligent pour induire le corps dip lomatique û
offrir la médiation officieuse qui a pu heu-
reusement ramener la paix. Mgr Matera
s'est aussi dévoué pour accomplir , auprès
du président Avellanoda el du gouverneur
Tejedor , des démarches personnelles d' où
il est résulté , entre les deux parties , des en-
trevues et des pourparlers que la conclu-
sion de la paix a couronnés ensuite à la
satisfaction générale.

Dans uno aulre question , celle du Maroc ,
les intérêts reli gieux des clirétiens qui ha-



bitent ce pays ou qui le traversent ont été
l'objet , grâce aux instances du représentant
du Saint Siège à Madrid , des plus sages
délibér ations , adoptées par la conférence in-
ternati onale que M Canovas a convoquée.
En conséquence , l'Eme cardinal Nina vient
d'adresser au président du ministère espa-
gnol une lettre exprimant la p leine satis-
faction du Saint Père.

La Sacrée Congrégation des Rites a ré-
9olu , ainsi que je vous l' avais annoncé d' a-
vance , la question relative au patronage de
snmt Thomas d'A qnin sur toules les acadé-
mies , universités et écoles catholiques. Un
1res grand nombre de de naudcs particuliè-
res ou collectives sont parvenues à cet effet
au Saint Siège , depuis deux ans surtout ,
de tontes les parties du monde ; leur collec-
tion vraiment monumentale vient de paraî-
tre dans uu volume de 345 pages in folio ,
que le promoteur do la foi , M gr Salvati , a
présenté , le 23 juil let , à la Congrégation des
Rites. En mème temps. M gr Salvati a formel-
lement proposé de conférer à saint Thomas
d'A qnin  le patronag e universel des études.Quant aux instituts qui auraient déjà Ull
protecteur spécial , il a été proposé de même
que , lout en le conservant , ils aient aussi à
adopter le patronage de l'Ange de l'Ecole.
Ce3 conclusions ont élé ratifiées par les vo-
tes unanimes des douze EEmes cardinaux ,
ainsi que des autres Pères et consulleurs de
la Congrégation des Rites qui se trouvaient
présents a la séance du 23 juillet. Il ne
reste plus désormais qu 'à rédi ger le bref
pontifical par lequel sera promulguée celle
décision solennelle.

Dans une autre séance tenue le 20 jui l le t ,
[a Congrégati on des Rites a prononcé son
jugement (qui reste encore secrel) sur l'hé-
roïcilé des ve rtus de lu Vénérable Maria-
Christine de Savoie , parente do feu Victor-
Emmanuel  et mère du roi Ferdinand , de
Naples. Cel examen et Jes voles émis par les
EEmes Pères ct consulleurs de la Congréga -
tion ont eu pour base une longu e discussion
préalablement imprimée et comprenant ,
d'une part , eu 22 grandes pages in-folio , les
objections du Promoteur dc la foi , et de l' au-
tre en 165 pages , les réponses de la défense
formulées par l' illustre avocat Alibrandi .
Quelques trait s rap ides choisis dans celte
magnifique discussion suffisent pour montrer
à vos lecteurs , autant  que le permet le ca-
dre de cette lettre , l' excellence des vertu*
qu 'a pratiquées duran t  sa vie la Vénérable
Marie-Christine de Savoie.

Lt, d'abord , sur Ja base des dépositions
des témoins , le Promoteur de la foi recon-
naît lui même dans ses objections que « l'il-
lustre reine a mené une vie exemplair e ,
pratiquant toutes les vertus et faisant preuve
surtout d' une vénération singulière envers
le Siège apostolique qu 'ello considérait
comme la citadelle de la foi . « .Mais il ajoute
que ces vertus n'ont pas dépassé la mesure
ordinaire , et , par conlre , le but princi pal
que poursuit l'avocat Alibrandi dans sa docte
réponse , c'est d'établir précisément l'héroï-
cilé de ces mêmes vertus.

Ainsi , quant à la piété et à l' union avec
Dieu , l' avocat défenseur cite des dépositions
faites sous le sceau du serment et desquel-
les il résulte que , dès sa plus tendre jeu-
nesse, la vénérable Marie-Christine se levait
Bouveut la nuit pour appeler une personne
de service qui dormait auprès d'elle et pour
réciter ensemble les actes de foi , d'espérance
et de charité ; que , plus tard , à la cour du
roi son époux , elle passait , tous les matins ,
deux heures en prière et dans le plus pro-
fond recueillement , de môme que , chaque
soir , elle récitait le rosaire et veillait à ce
toutes les personnes de aa dépendance rem-
plissent leurs devoirs de religion.

Animée de la dévotion la plus tendre en-
vers le Sacrement de l'Eucharistie, elle le
visitait souvent durant le jour et durant la
nuit , et avec une telle piélé qu 'elle perdait
le sentiment de tontes les choses externes.

Celle mème piélé la portait à voir dans
les pauvres la personne du Seigneur Jésus,
et elle les secourait avec une munificence
vraiment royale , si bien que , plusieurs fois ,
elle dut avouer à son confesseur qu 'il ne
•ui restait plus de sou pécule privé quo
quelques ducats qu 'elle était heureuse, ce-
fies i n'' 
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mandes de secours , elle se rendit chrz lo roi
son époux et s'interposa avec tant d' effica-
cité en faveur des suppliants qu 'elle obtint
pour eux les secours demandés. Uue aulre
fois sa charité héroïque la poussa à vendre
ses propres bijoux pour venir en aide aux
malheureux. Enfin , cile consacrait ses mo
ments libres à confectionner des objets de
lingerie ot de vestiaire qu 'elle distribuai!
ensuite aux pauvres.

Dans l'état de mariage où ello vécut du-
rant trois années , la Vénérable Marie-Chris-
tine mérita do son propre époux le tilre
d'ange gardien , par une affection parfaite ,
par une soumission admirable aux moindres
désirs du roi et surtout par le zèle qu 'elle
témoignait pour lui incul quer l' amour de la
reli gion el de la vertu.

L épreuve de la tribulalioii ne manqua
pas , d'ailleurs , à notre Vénérable , et c'est
par là surtout que brilla l'héroïsme de son
esprit de force et de résignation. Elle eul
particulièrement à souffrir de ne pouvoir
donner à la couronne un héritier aussitôt
que le roi l' aurait voulu , et de devoir subir ,
par contre , ies instances et les démarches
pleines d'intrigues que fit alors uu prince
du sang pour obtenir le titre et le rang
d'héritier du trône. Or, tous les témoins sont
d' accord pour déclarer qu 'au milieu des
plus graves conti ariétôs la vénérable reine
n'ouvrit  jamais la bouche pour se plaind re ,
que mème elle s'attribuait  toute la faute des
épreuves qu 'elle devait subir sans jamais
en accuser le roi son époux , si bien qu 'elle
sut. à la fin , reconquérir toute son affection
el son estime et mériter , lorsqu 'elle mourut ,
à l 'ûge de 23 ans , des regrets universels.

Uu des témoins cités au cours du procès
apostolique , la comtesse Van Millingen , qui
eut l' occasion de connaître de près et dan*
l'intimité la vénérable Marie-Christine, s'ex-
prime on ces termes : « J'atteste que la
servante do Dieu a surpassé dans l'exercice
de toutes les vertus les autres porsonnos los
plus pieuses que j'aie connues. J'atteste eu
oulre que ces vertus lui coûtèrent de très
grands sacrifices et une contiuuelle abnéga-
tion d' elle même ; olle les pratiquait néan-
moins avec désinvolture et joie , jusque-
là qu 'on les croyait résulter d' un naturel
insensible , d'où je conclus que ces vertus
étaient héroïques ; » et celte conclusion a
d'autant  plus de poids que le caractère de
l'auguste reine élait naturellement vif el
ardent , comme il résulte de plusieurs autres
dépositions. V.

Franco. — On lit dans la Pairie :
« Nous reproduisons sous toutes réserves

la très grave information suivante , qui  cir-
cule depuis quel ques jours dans le monde
des officieux , et à laquelle nous ne voulions
d'abord prêter aucune attenliou. La consis-
tance qu 'elle prend nous oblige à sortir de
notre réserve.

« Ladirectiondescullesserait , as8iire-t-on,
chargée de préparer un projet de loi modifi-
catif des articles organiques annexes du Con-
cordai.

« Entre autres droits que celte réforme
législative at tr ibuerai t  â l'Etat figurerait celui
de nommer tous les desservants. On sait que
ces derniers , à la différence des titulaires de
cures , sout aujourd'hui nommés par les
évoques.

« A l'appui du projet de loi , l'exposé des
motifs iusisterait sur la nécessité , pour la
Républi que , de constituer eu Frauce un
clergé exclusivement nalional . »

Cette information de la Patrie concorde
avec une information donnée par nous au
mois de mai.

Nous le répétons encore aujourd hui , le
projet inlime de M. Gambetta est de former
un clergé français schismati que, docile auxvues de l'opportunisme.

11 esl d'ailleurs inutile d'insister sur lesinsurmontabl es difficultés que présenteraitla réalisation de ce projet insensé.
— La suppression des aumôniers militai-res a causé dans l'armée l'émotion la pluspénible. l

l'nSwSuf1- dC -'«"«taie* du quartier doEcole militaire , au Champ de-Mars , a ôté( occasion d une manifestation de ' lhiedes plus touchantes.
A l'office du soir , M. l'aumônier , après lechemin de croix, est monté en chaire ef a

fait ses adieux dans uue allocution p leine
de cœur.

La voix du prêtre trahissait une émotion
partag ée bientôt par toule l' assistance com-
posée d'officiers sup érieurs , d'officiers , de
sous-officiers et de soldats.

A sa sortie de la chapelle militaire , qui
va désormais être fermée, M. l'aumônier a
reçu les adieux de tous ceux qui avaient
trouvé eu lui un ami.

Le lendemain , qui était un dimanche , il
a célébré la messe dans une chapelle de
l'église de Saint-François-Xavier.

A l'issue du l' office , il a ôté de la part des
assistants , très nombreux , l'objet des mê-
mes démonstrations de sympathie et d' af-
fection.

Allemagne. — L'armée allemande ,
qui ne compte quo 30 0|o de soldats catho-
li ques , a de nombreux aumôniers et bera
pourvue de nouveau de sou évêque-militaire ,
ayant juridiction sur elle , eu vertu d' une
convention spéciale avec le Saint-Siège.

L'évêque militaire est Mgr Nam.zanowski ,
«ne des premières victimes du Kulturkatnp f.
Il rentrera dans ses dignités ot fonctions.

La première circonscription de Ja capitale ,
la seule où les éléments raisonnables aieul
une majorité , a eu à élire un député à la
suite du décès du dépulé Zimmermann*

Les socialistes , p3u nombreux dans lu
circonscription, ont profité de l'occasion
pour faire une démonstration en portant
comme candidat le citoyen Most , expulsé
qui ae dit anarchiste et communard. Dans
la nui t  qui précédait l'élection , des placards
séditieux ont été affichés dans toute la cir-
conscription.

« Assez parlé » , — disaient-ils — c 'esl
a la Rév olution qu 'il faut en venir. On n'a-
méliorera pas la Société moderne ; il f au t  la
détruir e.  « A bas le troue, l'autel  et le ca-
pital 1 .

Il y a eu 80 pour 100 d'abstentions , tout
comme à Paris , ot môme plus. Les conser -
va leurs réunis n 'ont obtenu que 1,200
voix , mal gré la réputation de sagesse dont
jouit le quartier. Le candidat progressiste
élu n 'a obtenu que 4,266 voix. Eu 1876 le
candidat socialiste y a obtenu 3,600 voix.

itiiKsie. — Uno feuille de Berlin , le
Deutsche Rundschau, publie un document
assez extraordinaire; c'est un mémoire que
le prince Gortsclialcoff adrossa en 1864 à
sou souverain , relativement à la politiqu e
extérieure de l'empire. Nous en résumons
ainsi que suit les points princi paux d'après
uue analyse transmise au Standard :

Le prince estime que les intérêts de la
Frauce et d*"- l'Angleterre sont diamétrale-
ment  opposés les uns aux aulres. Il pense
que si ces deux puissances s'allient jamais ,
ce nc pourra ôlre que par suite de leur
commun amour des principes révolutionnai-
res. Réveiller les instincts conservateurs de
l'Angleterre , la détacher de la France , teJJe
est la conduite qu 'il recommande. L'antago-
nisme de la France et de l'Angleterre
permettra à la Russie de comp léter ses ar-
mements , de se préparer à exercer sou pa-
tronage sur toules les races slaves , do mûrir
ses djsseins à l'égard de diverses parties du
globe. Aux yeux de l 'illustre chancelier ,
Napoléon III u'est qu 'un « fri pon révolu-
tionnaire. »

Le prince est favorable à l' unité de l'I-
talie comme moyen d'empêcher l'Autriche
de s'opposer à la conquête de la Turquie
par la Russie II se félicite des divisions
qui existent entre les Allemands. Sa doc-
trine , eu vue d' une Russie forte , consiste
à mettre l'Autriche el la Prusse toujours
aux prises . Il craint la résistance de l'Alle-
magne au moment où il faudra proclamer
l' unité du monde slave et porter le dernier
coup à l'Autriche et à la Turquie.

Enfin , en attendant mieux , le prince
Gortschakoff recommande dc constamment
appuyer les Slaves orlhodoxes d'Autriche et
de Turqui e , toul en veillant k no pas in-
quiéter sérieusement le Kaiser ou lo Sul-
tan : l'apparente modération de leur anta-
goniste doit endormir ces deux princes dans
uue fausse sécurité.

Grèce. — Si la question grecque esl
venue au point où elle est , c'est à la conduite
de la France au Congrès de Berlin et depuis
qu 'il faut  principalement l'attribuer , car il
répugnait aux autres puissances d'accorder
quoi que ce soit de positif à la Grèce , el
môme d'insérer ses réclamations dans le
protocole. Ce fut la France qui se mit en
avant comme le champion de la Grèce, et
qui en fil graduellement uno question spé-
cialement française. En vérité , il est permis
d'appeler celte affaire grecque la queslion
du Pauvre M. Waddington, car telle est la
phrase qui ouvrit la discussion des intérêts
grecs, qui causa leur mention dans les mi-
nutes,' et finalement dnns le traité. Si un
p léni potentiaire présentait quelque objection ,
on lui disait aussitôt : « Degràce , taisez-vou s !
t c'esl la seule question placée sous le pa-
« tronnage du pauvre M. Waddington , et si
* vous parlez , vous aurez l' air de vouloir
c lui être désagréable , ainsi qu 'à la France
« qu 'il représente en de si pénibles circons-
« tances . »

Une heure seulement avant que la clause

grecque fût insérée dans le traité , quel qu 'un
dit au prince Bismarck , qui refusait d'y
souscrire : « Vous ue pouvez pas persister
t dans votre opposition ; ce ne serait pas
c chevaleresque : vous sembleriez disposé à
€ faire échoc au pauvre M. Waddi ngton ,
« sur le seul poiut auquel il se soit raccro -
« ché. » Et le prince de Bismarck signa , afin
de ne pas vexer le pauvre M. Waddington ,

Depuis lors , la France u 'a pas cessé de
considérerla question grecquecommo sienue.
Elle se l'est réservée pendant toule la durée
du cabinot Beaconsfield. Si M. Gladstone»
avait prévu son proebain retour au pouvoir ,
peut-èlre aurait-il évité de se montrer aussi
ardent pour Ja Grèce que la France ; maia
le motat t r ibuéau comte Andras sy : « M  Gla-
« dstoneagi t dans l'opposiliou "comme un
« homme qui no penso pas en sortir »,
expli que peut-être pourquoi , depuis sa ren-
trée dans les conseils de la Reine , la question
est devenue une question auglo française ,
comme il exp li que également l'importance.
qu elle a acquise. Elle doit être réglée aus-
sitôt après celle du Monléuégro : l'Augleterre
el la France s'i n sont fait les champions , et
l'Europe a élé amenée, lors de la dernière
conférence , à adopter les résolutions que
chacun sait. Une telle décision une fois con-
venue , il semble impossible que l'Europe»
recule jamais devant un refus de la Turquie ,
et. moins qu 'à loule autre puissance , il n'ost
pas permis à la Frauce de refuser de se
joindre à une action commune en faveur de
son protég é spécial.

Aîriq-He. — La mission française , en-
voyée dans le Niger , vient d' arriver à Ségou.

Elle a reçu du roi Amadhau l'accueil le
p lus sympathi que.

Le roi a affirmé à tous les membres qu 'il
leur faciliterait leurs études et prendrait
des dispositions ponr qu 'ils travaillent en
toute sécurité sur le territoire soumis à sa
domination.

Los membres de la mission étaient tous
bieu portants et étaient arrivés à Ségou,
avec leurs instruments et leurs approvi -
sionnements.

l'ituts-IJiiis. — Le docteur Tanner est
entré jeudi dans son trente-huitièm e joura
de jeune ; il n 'en peut plus.

On télégrap hie de New-York qu 'il a l'as-
pect d' un cadavre. Sa peau est jaune , sea
traits sout tirés -, l'œil est cave , les maina
sonl celles d'un spectre. Il a de ia peine à
eo leuir debout , à s'Iialn'Iler tout seul , et il
est devenu plus nerveux et plus irritable
que jamais.

Encore deux jours et cet audacieux défi
à la nature sera terminé , c'est-à-dire que le
docleur aura gagné-son pari de jeûner qua-
rante jours en ne prenant que de l'eau.

La température du corps, le pouls , la
mouvemont resp iratoire , le fonctionnement
de la peau sont toujours dans des conditions
à peu près normales, et si lo docteur n'a paa
eu de garde-robes depuis le premier jour
d'abstinence , il a vaqué aux autres fonctions
d'uue manière satisfaisante.

Il paraît qu 'il u y a eu , dans loute celte»
longue expérience , qu 'une bouue foi ab-
solue.

Trois médecins veillent jour et nuit sur
le docleur Tanner ; le public est admis à.
le voir ; des reporters de journaux sont
toujours présents el aucuuo substance nu-
tritive , eu dehors de l'eau pure ou gazeuse»n 'a jamais été administrée au courageux et
indomptable patient.

DÉPÊCHES TELEGRAPHIQUES
PAWPELDNK, 6 août.

Un incendie a eu lieu à Jaurrieta (pro-
vince de Navarre) dans Jaquel SO maisons
sur 116 ont été brûlées. On compte plu-
sieurs blessés.

Nous avons la douleur d'annoncer
la mort de M. J.-J- ISrullutrt, révé-
rend curé de Marly, décédé vendredi
à 11 lpi heures du soir , muni des sa-crements des mourants.

L'enterrement aura Jieu lundi à 9heures.
Celte annonce sert en mème tempsde lettre de faire part.

BIBLIO GRAPHIE
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Le succès qu 'avait obtenue dans le journal

conservateur où elle fut d'abord publiée , la.



Nouvelle de Jenny-les Bas-Rouges, engagea
la Société de Saint-Michel à la mettre eu
Volume el à la répandre. M. de Besancenet
a saisi, sur le vif , certains types de notre
époque , ses portraits sont vivants. On se dit
qu 'on a rencontré ,quelque part , cette Jenny
mécontente de sa vie modeste , envieuse , ja-
louse, s'en prenant à la société el à Dieu de
ne pas ôtre riche , et sacrifiant à une ambi-
tion chiméri que les occasions de bonheur
que la Providence a mises sous sa main. On
a croioé sur quel que roule ce médecin des
pauvrea , ce cuvé qui console et qui absout ,
ces paysans honnêtes et laborieux qui , tout
en donnant au travailleur journée , savent
que l'avenir appartient à Dieu. Et plus loin ,
ce notaire de campagne qui se demaude
pourquoi il ne se servirait pas du dada de la
politique pour faire comme d'autres son che-
min dans le monde ? Le vent souffle du côté
do la libre penséo, il se tourne dans le sens
du vent ; il parle dédaigneusement de la
messe. Ces scènes de la vie réelle , telle que
nous la fait depuis dix ans l'app étit des pe-
tites ambitions développées outre mesure ;
ces scènes M. deBesaucenet les crayonne en
quelques portraits. Il a étudié son sujet , il a
vu ses personnages à l'œuvre ; ce sont des
photograp hies instantanées.

Aux époques troublées , les travers d'es-
prit que donne l'ambition ne sout plus des
ridicules , ils créent des dangers pour l'ordro
social . Voilà pourquoi la Sociélé de Saint-
Michel a considéré comme une chose bonne
et utile de répandre cetle étude de mœurs
due a la plume fière et élégante de M. de
Besancenet. La Société n'est pas une librai-
rie ordinaire , elle est une œuvre , elle ne
cherche pas le bénéfice , elle lûche de faire le
le bien ; aussi met-elle le prix de ses livres
au plus bas qu 'il lui est possible. Elle ne peut
donc pas douter de l'appui des conservaieurs
et des calholiques , à une époque où il faut
lutter.

Etat civil «lo Fribonrg
(Du 1 au 15 juillet 18S0)

NAISSANCES.

Thomet, Marie, lillo d'Eticnne-Charles, do
Matran, La-Rocho et Pont-la-Ville. — Lehmann,
Jean-Joseph , fils de Jean-Béat, de Fribourg et
«Tavel. — Tlialmann, Emile-Laurent, ms do
Louis-Nicolas, de Frlliotug ct Planfayon. —
BrunishoJz, Louis-Claude, UJs do Joseph-Louis,
de Fribourg. — Bomhauser, NN. féminin, fillo
de Jean-Hcrinann , de Seen (Zurich). — Dafflon,
Henri-Joseph, fils do Jules-Etienne, do Neyruz.
— Kron , Charles-Joseph, lils de Joseph, d'Et-
lingen (-Baie-Campagne). — Grand, Fernaud-
Joseph , filt- do Joseph-Edouard , do Semsales. —
Gougain, Ferdinand-Edouard, lils d'Edouard-
Jean. do Grange-Paccot. — Mu ller , Pierre-Josoph-
Albon , fils de Pierre-Joseph, do Tavel. — Bai dy,
Clémentine, Iille de Jacques-Ignace, du Fribourg.
— Bu chmann , Léon, lils de Pierre, do Guin. —
Krauor, Joseph-Antoine, fils de Jacques-JosepVi ,
do Schmerikon (St-Gall). — Biadi, tram, lils do
Alexandre-Martial, de Guin. — Reynold, Gon-
Zaguo-Frédéric-Marie. fils d'Alphonse, de Fri-
bourg. — Wittwer, Emile, fils do Jean , d'Ober-
latiuGneait (Berno).

MARIAGES.

Jungo. Félix, do Fribourg, et Meuwly, Anno-
Louiso, de Si-Antoine. — Hauser, Jean-Henri,
de Windlach (Zurich), el Porlmann, Madeleine-
C.rescence, ù'Eschol-zmau. (Lncerne). — Cftstclla,
François-Félix-Victor, do Fribourg et Gruyères,
¦et Torche-Berguer, Maiio-JosépUine-Rosalio, de
Cheiry.

DÉCÈS.

Offner, Elisaboth , du Petit-Bôsingen, 67 ans.
— Schneuwly, Catherino, do Fribourg, 49 ans.
— Kônig, Jean , do Fribourg, 64 ans. — Monney,
Anne-Joséphine-Françoise, de Mossel, 30 ans. —
Monney,.. Joseph , ,de Porsel, 42 ans. — Barras,
Jean-Joseph , do Corpataux, 1 ans. — Emery,
Pierre, do Rossons, 49 ans. — Lantz , Victor, de
Bonnefontaine, 13 mois. — Jungo, Jean-Joseph,
de Chevrilles ol Fribourg, 53 ans. — Fontanaz,
Mario, de Tavel , 80 ans. — Hayoz, Joan-Laurent-
Udttlric, de Fribourg, 7 somaines.

JU. SI> L'S-SKN8, Rédacteur.

BOU3R.SE T>HA GENEVE -DTJ 6 .A. OUT
FONDS D'ETATS COMPTANT

8 O/o Genevois —
41/2 Fédéral 1867 91)3/5

1871 108 1/2
B O/o Italien . . . . . . . . .  83 50
B O/o Vidais —

OBLIGATIONS

Onest-Snissc 
oniBBc-Occidcntalc 1873-76 . .

Fn'iico^uis .c . . . . . . . .
Ro/„?/" Cî;n"'"1N "rt-Rs' - •B O/o Jura-Bernb .
Lombardes anciennes ',- '¦',- ' . "

, nouvelles . ' " *
Autrichiennes nouvelles '. " '
Méridionales ¦ ¦- . '. ',
Bons méridionaux 
Kord-Eapagne 
Crédit foncier rasso 5 O/o. . .
Bociété géiiérale des chemins de foi

es anuoucen ele, Voxtét-leeie- da «lulou .«ont rcçnca par VAGE1SCE JMAASESSTBUi A VOOJLEIt ,
V ;.. -n , w , lu-rne, «Me, v. iai .h . I.niutnuiu-, Xc-ucliMcl, l'ribunric, eto.

12 Récompenses
DONT TROIS h L'EXPOSITION DE PARIS ISIS

ALCOOL 1>K mOATIIi;

DE RICQLÈS
BIEN SDPEBJEVJB K TOUS LES NtOl'lMS SlSUAllffiS

40 ANS DE SUCCÈS
Infailliblo contro les indigestions, maux d'estomao, do cœur, do norfa, de tôto ;

excellent pour la toiletto, la bouche ot les dents. Indispensable PENDANT
LES CHALF.UKS.

Fabr ique à Lyon, 0, cours d'IIerbouville.
Dépôt dans les principales pharmacies, droguer ies, parfumeries , épiceries fines.

— Se méfier des imitations. (H 4560 X) (178)
: : „„ '¦¦ - l

—^—mawaaaaa ^ emnamaemeaaeaaaaememmmiaaaaammamm i ~~ i ¦ ¦¦« . n i —  — ¦¦ ¦ IH MM — IIIM mi

BAINS D'YVERDON
Ouverts «lu 1" uiui au SO septembre 1880

Eau thermale sulfureuse sodique 24"

Toutes les maladies de la peau , rhumatisme chronique, scialique , laryngites , bronchitei
aphon ie, catarrhes , scrophnles. faiblesse générale. Bains , douches , massage, inhalations
cure do lait chaud , air salubrc , cuisine soignée, orchestre. Médecins: MM. Berguer , Briére
Garin , Reymond. G. Emery, Propriétaire.

(8834 It) ( iG-i)

MANUEL DU SACRISTAIN
OU DIEECTOIRE DU CULTE

(selon le JR.it romain

Par M. l'abbé Piller
Professeur au Séminaire de Fribourg

Ce petit ouvrage de 224 pages n 'est pas seulement indispensable au sacristain qui veut bien
remplir sa charge si importante, mais il sera anssi trè * u t i le  aux pré posés de pu roisse char-
gés de l'entretien de l'église et des objets du culte , et à tons ceux qui possèdent des ora -
toires , dans lesquels on célèbre la messe. Il rendra aussi service ;.ux personnes qui  confec-
tion ueiit des ornements sacrés ; et il sera bien vu el agréé de tous ceux qui s'iutéresseut
aux cérémonies de l'église.

On le trouve à l 'Imprimerie de Saint-Paul , rue de Morat n° 214, ct à l'Imprimerie ca-
tholique suisse. Grand'rue , u" tO, relié à i fr .  SO l'exemplaire.

7° année LA 7' armée

FRANCE ILLUSTRÉE
LITTÉRATURE . SCIENCES, MOBILE, RÉCRÉATION , ETC.

PARAISSANT TOUS LES SAMEDIS

PRIX DE L'ABONNEMENT
Paris, Départements , Algérie : Un an, 20 fr. — Six mois, 10 fr. — Trois mois, 5 fr.

Abonnement d'un mois à l'essai, 1 fr. 75. — Étranger (union postale) : Un an 35 fr.
PRIX DU NUMÉRO : 50 CENTIMES

Les demandes doivent Cire accompagnées d'un maiidat-posto on d'une valeur h vue sur l'aris it
M. l'abbé ROUSSEL, directeur, 10, ruo Lu. Fontaine. Paris-Antouil.

RÉDACTION, ADMINISTRATION , ABONNEMENTS
40, RUE LA FONTAINE, PAIIIS-A UTEUIL

*[ • ¦ ¦ • ¦ ¦  

DEMANDE I OFFltE I ACTIONS I COUTANT TERME I DEMANDE I OFFllï

03 031/2 Suisse-Occidentale 130
00 1/4 093/8 . privilégiées . 478

1031/2 103 5/8 Central-Suisse —
83 20 83 UO Nord-Est Suisso 246

1080 — . privilég iées. . . 400
Union Snisse —
Sn' iiA'-GrAhim., —
Union privilégiées —
Comptoir d'escompte . . . .  —

470 4761/2 Banque du commerce . . . .  —
1010 — » de Genfcvp. —
465 455 > Fédérale —

— — Société suisso des chemins dc fer C31
— — Banque des chemins dc fer . . —
— — > dc Paris et Pays-Bas. . 106*2

3025 1030 Crédit Lionnais B2o
1030 1035 Association financièrcgcnevoise. —
262 263 Omnium genevois —
— — Rosier Bankwcrcin . . . .  —
— — Industrie genevoise du Raz . . —
— 2661/2 « bel ge du gaz . . .  —

685 8M Gaz de Genève —
• Marseille Ï3C

Appareillage, Gai et Eeau . . —
Tabacs italiens —

DIVIN

13i 130 131
— 477 480
890 888 39/
24g 240 238
467 45G 468
157 156 157
— 305 310
383 380 882
— 630 —
— 1320 —

_ 447 450
030 030 682

0165 0450 <.|.5

1055 1052 10G0
__. 925 030

— 1205
716 717 717
— 795 soo

610 513
— 692 B9il
— WÏ 730

Un insliluta diplômé
muni des meilleures références, ayant foi'
toules ses classes latines , désire entrer
comme précepteur dans une honorable fa-
mille catholique. Il pourrait aussi donner!*3
princi pes de la langue allemande.

S'ad resser avant le 15, à M. l'abbé Jacott*
tôt, directeur k l'Institut des sourds-muets*
k la Robertsau , près Strasbourg (Alsace).

(258)

M. BUGNON ÏÏë&Va
Romont Ilôlel du- Cerf, mercredi 11 . ii Bul le
Hôtel du Cheval Blanc, jeudi 12 août.

(254)

Livres de prières
DE

Saint Alphonse de Liguori
Prièrets clioisios de sainl M'

plionse de Liguori. Reliure loile anglaise-
Prix: I fr. KO.

JPi-atiqxxe <le la. pei-f ectio**
mise à la portée de lous les fidèles , d'aprè*
saint Alphonse de Liguori . 2 beaux volume3
de 462 484 pages. Prix: en brochure 3 fr. 20
en reliure percaline noire : 4 fr.

Grloix-es de JM!a,x-^e9 par sain'
Al phonse de Liguori : Prix en broch.itf
2 fr. : en reliure percaline noire : 8 fr.  20*
Traité de l'amour de THei*

de sainl François de Sales, abrégé et présen t
aux clirétiens de cc temps Deuxième éditio'1

Pr ix :  1 fr. 3»
Le Sacré Cœurde JétsaS*

d'après saint. Alp honse ou méditations p*53
le mois du Sacré Cœur , pour l 'heure SaiOB
pour le premier vendredi du mois et po|lf
une neuvaine au Cœur de Jésus. 22° edilio"'
reliée en percaline noire. Prix du petit tôt'
mat : 1 fr. 80 ; du grand format : 2 fr. 80-

Les plus belles prières* <*£
saint Alp honse de Lig iori. Reliure loile a"'
alaise. Prix : 3 fr.

En vente à Y Imprimerie catholique

UN GRAND CHOIX DE GRAVURES

noires et coloriées
Le Sacré-Cœur deléBUB-Curist ('l«tô$i

Prix : 3fr-
Le Sucré-Cœur «lo .1 ésus-Christ aveo 1*

croix (teinté). Prix : 1 fr. o"*
Apparition du Sacré-Cœur dc JésOS*

Christ k laB. Marguerite-Marie Alacoq"""
Noir : * ffl .S
Couleur : 60 c-

Mort de Huint François-Xavier. Pr'Çi
4 fr. 50

Mort de salut Pierre de Vérone. Pri*:
4 fr. 50.

Saint François d'Assise (noir). Prix : 50<*«
l.éon XIII, médaillon noir. Prix : 2 fr
Léon XIII, médium teiulé. » 1 fr- 5a
Léon XIII, médium rehaul. » 3. -**'
Léon XIII, galerie de l'oratoire , noir- P.rj.xjoOc
La Cène, couleur. Prix : w *r
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